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Lire. 
Découvrir. 
Partager. 

L’information régionale en temps réel, partout, tout le temps, c’est 

MAINTENANT POSSIBLE! 

Bienvenue dans l’ère moderne de l’information

Téléchargez notre nouvelle application pour iPhone et 
Android d’ici le 25 février 2024, et vous pourriez gagner l’un 
des deux bons d’épicerie de 500$ off erts par le 
Marché Tradition de Forestville et Intermarché 
Tremblay-Laurencelle des Escoumins

POUR TÉLÉCHARGER, RENDEZ-VOUS SUR

Courez la chance 

DE GAGNER

D’ÉPICERIE

Courez la chance 

DE GAGNER

D’ÉPICERIE500$500$

Règlements du concours sur notre site web

Alimentation JL
2, 1re Avenue, Forestville | 418 587-6969

Alimentation Tremblay-Laurencelle

259, route 138, Les Escoumins | 418 233-2774
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« Jamais un élu de la CAQ n’a exigé 
une contribution de quiconque pour 
avoir accès à un ministre. Prétendre 
l’inverse est tout simplement faux et 
mensonger », a répondu le député de 
René-Lévesque, Yves Montigny, par 
courriel. 

La commissaire à l’éthique et à la déon-
tologie a confirmé le 2  février qu’elle 
n’ouvrira pas d’enquête au sujet du 
député Yves Montigny. 

La demande a été formulée par le 
député Vincent Marissal, en vertu de 
l’article  91 du Code d’éthique et de 
déontologie des membres de l’Assem-
blée nationale.

La commissaire indique par voie de 
communiqué qu’une demande d’en-
quête doit exposer clairement les 
« motifs raisonnables » qui, lorsqu’ana-
lysés objectivement, permettent de 
croire à un manquement. Mais, celle-ci 
est considérée comme non recevable. 

Honnêteté

« L’honnêteté et l’intégrité m’ont tou-
jours guidé. J’ai toujours suivi toutes 
les règles », a écrit le député Yves Mon-
tigny sur Facebook. 

« J’ai été déçu cette semaine de voir 
que les oppositions ont voulu faire de 
la petite politique sur le dos de ma 
réputation. Très content de la réponse 
rapide de la Commissaire […] en qui 
j’ai entièrement confiance », poursuit-il 
dans sa réaction écrite. 

Contexte

Les cas analysés doivent l’être en fonc-

tion du contexte et des faits qui leur 
sont propres.

Ainsi, des similitudes ou des ressem-
blances entre deux situations ou une 
transposition de faits allégués dans 
une autre demande ne sauraient justi-
fier l’ouverture d’une enquête.

Une demande ne peut par ailleurs 
inviter la commissaire à procéder à 
des vérifications pour déterminer s’il y 
a des motifs raisonnables de croire à 
un manquement.

Motion 

Le Parti québécois (PQ) a fait adop-
ter une motion à l’unanimité, les élus 
de la CAQ inclus, pour interdire aux 
ministres de solliciter des contribu-
tions politiques aux fournisseurs et 
bénéficiaires d’aide financière de leur 
ministère.

Le chef péquiste, Paul St-Pierre Pla-
mondon, soupçonne également la 
CAQ d’avoir recours à un modus ope-
randi, en sollicitant les dons des maires 
en échange d’une rencontre avec un 
ministre au cours d’un cocktail.

Il est illégal de verser de l’argent à la 

caisse d’un parti pour obtenir une 
contrepartie. « Le financement poli-
tique ne devrait pas placer les élus en 
conflit d’intérêts », a-t-il plaidé.  

Renoncer 

Le 1er février, le premier ministre Fran-
çois Legault a annoncé que la CAQ 
renoncera à recevoir des dons privés 
et demande aux autres partis de faire 
de même.

Le PQ a rapidement fait savoir qu’il 
refusait l’offre caquiste en la qualifiant 
de « geste de panique ».

« Ils (les caquistes) ne sont pas capables 
de respecter la loi », a lancé le chef 
intérimaire libéral, Marc Tanguay, à la 
période de questions. 

Le premier ministre a dit qu’il ne pou-
vait accepter que son intégrité soit 
remise en question. 

« Il y a une question de perception, 
il y a des doutes » sur le financement 
des partis, a-t-il déclaré en mêlée de 
presse à l’Assemblée nationale pour 
justifier sa décision. 

Avec La Presse canadienne

Le député de René-Lévesque, Yves Montigny, a été blanchi.  Photo archives

Aussitôt dénoncé, déjà blanchi 
Yves Montigny n’aura pas à se 
défendre devant la commissaire à 
l’éthique. Cette dernière n’enquêtera 
pas sur ses méthodes de sollicitation. 

Karianne Nepton-Philippe
knphilippe@lemanic.ca
I n i t i a t i v e  d e  j o u r n a l i s m e  lo c a l

Le message qui 
a mis le feu  

aux poudres 
(KNP) Yves Montigny 
a organisé un cock-
tail de financement 
en novembre avec le 
ministre de l’Agriculture, 
des Pêcheries et de 
l’Alimentation, André 
Lamontagne. Une contri-
bution maximale de 
100 $ était exigée pour y 
participer. 

Après des révélations 
de la Presse canadienne 
montrant d’autres dépu-
tés invitant des maires 
à des cocktails de finan-
cement, un message 
de M.  Montigny a été 
dévoilé publiquement. 

« Belle occasion »

C’est le député de 
Québec solidaire (QS), 
Vincent Marissal, qui 
a obtenu une capture 
d’écran du message, 
qu’il a publié sur le 
réseau social X. 

« Je sais que nous n’avons 
pas toujours fait ce que 
tu voulais, mais c’est 
une belle occasion pour 
parler à un ministre », 
pouvait-on lire. 

« Quelqu’un m’a com-
muniqué cette informa-
tion. C’est visiblement 
quelqu’un qui n’a pas 
aimé ça et d’ailleurs, il 
n’est pas le seul. Il y a des 
entrepreneurs ou des 
gens du monde munici-
pal », explique M.  Maris-
sal. 

« Ils se sentent mal à 
l’aise, ils ont l’impression 
qu’on leur tord le bras un 
peu pour leur donner de 
l’argent », affirme-t-il. 

38, route 138 ouest, Forestville, G0T 1E0
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« Un  constat  s’impose  :  notre 
modèle actuel ne tient pas. Trop de 
nos  aînés  perdent  leur  autonomie 
et  se  retrouvent  en  hébergement, 
générant  des  coûts  qui  seront 
insoutenables  à  terme.  L’enjeu 
de  la  disponibilité  des  ressources 
humaines, qui touche tous les sec-
teurs,  ne  fait  qu’assombrir  ce  por-
trait »,  peut-on  lire  dans  le  tome  4 
du  rapport  Bien vieillir chez soi, 
déposé  en  janvier  par  la  commis-
saire à la santé et au bien-être. 

Mme Castonguay précise toutefois 
que les insuffisances constatées ne 
sont pas dues aux  services offerts. 
« Les  professionnels  et  les  acteurs 
du réseau sont en effet compétents 
et engagés. Les difficultés viennent 
plutôt de la gouvernance et de l’or-
ganisation du travail. Il est essentiel 
de  changer  notre  approche  et 
d’améliorer  l’efficience du système 
dans son ensemble », indique-t-elle. 

Ce  sont  16  recommandations  qui 
ressortent de ce quatrième et der-
nier  volet  produit  pour  évaluer  la 
performance des  soins  et  services 
de soutien à domicile québécois.

Pour  Priscilla  Malenfant,  directrice 
du  soutien  à  l’autonomie  de  la 
personne  âgée  au  CISSS  de  la 
Côte-Nord, les constats de la com-
missaire  sont  les  mêmes  dans  la 
région. 

« C’est  vrai  qu’il  y  a  beaucoup  de 
changements démographiques qui 
s’en  viennent  au  Québec  et  c’est 
vrai qu’à  cette  vitesse-là,  le  réseau 
ne pourra plus fournir s’il n’y a pas 
de changement. Le modèle actuel 

sera difficile  à  tenir »,  commente-t-
elle en entrevue au  journal Haute-
Côte-Nord. 

Des  statistiques  régionales 
démontrent l’ampleur que prendra 
le vieillissement chez la population 
nord-côtière  au  cours  des  pro-
chaines années. 

« Présentement,  si  on  regarde  la 
population  des  75  ans  et  plus  sur 
la Côte-Nord, il y en aurait environ 
7 800.  En  2030,  ce  serait  11 700, 
donc  ça  passe  de  9  à  14 %  de  la 
population  nord-côtière.  En  2040, 
c’est  approximativement  15 000 
pour  20  %  de  la  population », 
dévoile Mme Malenfant. 

Si on suit  cette  tendance,  les don-
nées  sont  aussi  alarmantes  pour 
le  service  de  soutien  à  domicile. 
« Présentement,  on  a  4 500  usa-
gers  suivis  en  soutien  à  domicile 
sur  la  Côte-Nord.  On  donne 
475 000 heures de service. Si on se 
dit qu’ils vont doubler en 20 ans, on 
en aurait 9 000 usagers en soutien 
à domicile. Ça, c’est sans intensifier 
le  soutien  à  domicile,  c’est  en  le 
gardant  comme  il  est  là.  L’héber-
gement  va  déborder »,  estime  la 
directrice.

À  la  lumière de ces analyses,  il est 
évident  que  des  changements 
doivent  être  apportés,  selon  Pris-
cilla  Malenfant.  « Il  va  y  avoir  plus 
de  besoins  en  soutien  à  domicile, 
plus  de  besoins  en  hébergement. 
L’équation nous dit qu’on ne pourra 
pas  héberger  nécessairement 
autant d’usagers qu’on en héberge 
présentement. Il va falloir en garder 
encore plus à domicile et maintenir 
l’autonomie », croit-elle. 

Des recommandations 
ministérielles

Les  16  recommandations  sou-
mises par la commissaire ne seront 
pas  à  l’échelle  des  CISSS  et  des 
CIUSSS,  de  l’avis  de  la  directrice 
nord-côtière.  « Ça  va  être  des 
politiques  gouvernementales  qui 
vont  descendre  des  ministères, 
affirme-t-elle.  Ce  ne  sont  pas  des 
recommandations qui sont à notre 

niveau  nécessairement.  Presque 
toutes  les  recommandations  ne 
sont pas terrain dans les établisse-
ments. »

D’ailleurs,  les changements propo-
sés  entraîneront  « une  transforma-
tion de la manière dont on envisage 
le vieillissement. Ça va même plus 
large  que  le  soutien  à  domicile », 
selon Mme Malenfant. « Elle  le voit 
comme  une  approche  sociétale 
dans  laquelle  tous  les  ministères 
se sentent impliqués et interpellés, 
incluant les municipalités. »

Priscilla  Malenfant  a  la  conviction 
que ces modifications ne pourront 
pas « être toutes sur les épaules de 
la  santé.  Il  faut que  tout  le monde 
regarde le vieillissement en termes 
de société ». 

Méconnaissance des services

Selon  la  commissaire  Caston-
guay, de nombreux Québécois ne 
connaissent  pas  les  programmes 
de  soutien  à  domicile  puisque 

l’information  est  difficile  à  obtenir 
et  les  usagers  ont  de  la  difficulté 
à  s’y  retrouver.  C’est  la  raison  qui 
la  pousse  à  proposer  la  création 
de  bureaux  régionaux  de  soutien 
à  domicile,  dont  un  destiné  à  la 
population autochtone.

Aux  yeux  de  Priscilla  Malenfant, 
les services sont bien connus de la 
population sur la Côte-Nord. « On a 
quand même eu, dans les dernières 
années,  des  recommandations  du 
comité des usagers de mieux faire 
connaître  le  soutien  à  domicile. 
On  a  donc  amélioré  le  site  Inter-
net  et  certaines  communications », 
informe-t-elle. 

« C’est  certain  que  mon  souhait 
serait que tout le monde connaisse 
très bien l’offre de services du sou-
tien et puisse en  faire  la demande 
pour eux ou pour un proche quand 
les besoins sont là », renchérit-elle. 

L’idée  des  bureaux  régionaux  est 
tout  à  fait  nouvelle  pour  celle  qui 
ne croit pas que des dossiers d’usa-

« L’équation nous dit qu’on ne pourra pas héberger 
nécessairement autant d’usagers qu’on en héberge 
présentement. Il va falloir en garder encore plus à 
domicile et maintenir l’autonomie. « 

 —Priscilla Malenfant

Si la situation du soutien à domi-
cile est « inquiétante » au Québec, 
comme l’a mentionné la commis-
saire Joanne Castonguay, elle ne 
l’est pas moins sur la Côte-Nord. 
Le vieillissement démographique 
plane comme une épée de 
Damoclès au-dessus du système 
actuel. 

Johannie Gaudreault  
 jgaudreault@journalhcn.com                   .          Le nombre d’aînés qui aura besoin de 

services de soutien à domicile va en 
augmentant. Photo iStock

Soutien à domicile sur la Côte-Nord

Les besoins seront 
énormes en 2040
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Source : Bien vieillir chez soi
Le nombre d’aînés qui aura besoin de services de soutien à domicile va en augmentant. Photo 
iStock

gers tombent entre deux chaises. 
« Par contre, il y a de quoi de bon 
avec le bureau qu’elle parle, c’est 
l’uniformité dans l’admissibilité », 
laisse-t-elle entendre.

« Là, je n’ai aucune idée de ce qu’ils 
font à Montréal, Québec ou au 
Saguenay. Est-ce qu’ils sont plus 
larges ou plus restreints dans leurs 
critères ? Avec les bureaux régio-
naux, on assurerait une uniformité au 
Québec. Tous les Québécois auraient 
les mêmes droits, ce qu’on ne peut 
pas savoir à 100  % présentement », 
se prononce-t-elle. 

La proche aidance a aussi un rôle à 
jouer dans le soutien à domicile des 
aînés, selon Joanne Castonguay, qui 

suggère de bonifier l’aide financière 
apportée aux proches aidants en 
améliorant les conditions d’éligibilité 
et le montant des crédits d’impôt qui 
leur sont destinés.

« On a embauché quelqu’un pour 
prendre en charge tout ce qui 
concerne les proches aidants. On 
a une ligne maintenant pour les 
proches aidants qui se sentent 
dépassés. Ça s’appelle Référence 
aidance Québec. Les proches 
aidants vont continuer d’être inclus 
dans les dossiers importants pour la 
population, mais il faut les soutenir », 
accorde Priscilla Malenfant qui croit 
que les recommandations de la com-
missaire « vont être aidantes pour la 
Côte-Nord ». 

Des listes d’attente « raisonnables »
(JG) Le portrait actuel des services de soutien à domicile sur la Côte-
Nord n’est pas tout noir ou tout blanc. Le nombre de demandes est en 
constante augmentation, mais l’accessibilité n’est pas aussi difficile qu’au 
Québec. 

« Sur la Côte-Nord, on réussit à garder des listes d’attente raisonnables. 
Ce ne sera pas raisonnable pour la personne qui est sur la liste, mais on a 
à peu près 175 personnes sur notre liste d’attente », divulgue la directrice 
du SAPA.

Des efforts sont faits pour maintenir à 0 la liste d’attente en ce qui concerne 
les soins infirmiers et d’assistance de base (hygiène, habillement, etc.). 
« Nos listes sont plutôt en réadaptation, en service psychosocial et en 
nutrition. C’est là qu’on a un petit peu d’attente. Notre moyenne, c’est à 
peu près 150 », précise Mme Malenfant. 

Quant aux délais avant de recevoir le service demandé, le CISSS tente de 
le conserver sous la barre des 30 jours. 

« Présentement, on en a que ça fait plus que 30 jours, mais c’est plus rare 
et dans des types d’emplois en grande souffrance comme nutrition et 
ergothérapie. C’est là que des fois ça dépasse le délai de 30 jours », fait 
savoir la responsable ajoutant que des postes sont dépourvus dans plu-
sieurs secteurs. 

« Par exemple, en Basse-Côte-Nord, présentement, on n’a pas d’ergothé-
rapeute. On essaie de trouver des solutions, par exemple au privé, d’en-
voyer des gens ponctuellement faire de l’ergothérapie ou de prendre 
une ergothérapeute de Sept-Îles et l’envoyer une semaine pour faire les 
rendez-vous. Il faut être créatifs. »

Ce manque de personnel se traduit par l’arrivée de la main-d’œuvre indé-
pendante dans les équipes de professionnels des soins à domicile, ce 
qui n’était pas le cas il y a quelques années. « On est capable de subvenir 
pour les soins de base, par exemple, sans main-d’œuvre indépendante », 
tempère Priscilla Malenfant. 

Pour donner ses 475 000  heures de services de soutien à domicile, le 
CISSS ne compte pas seulement sur son personnel. Il fait se tourne éga-
lement vers d’autres alternatives comme les chèques emploi-service, et 
l’octroi de subventions à des organismes qui offrent le soutien à domicile. 

Plus cher d’héberger

Dans le rapport, on apprend également qu’il est plus cher d’héberger 
des usagers que de leur offrir des services à la maison. 

À titre d’exemple, le coût annuel moyen pour une personne recevant des 
services de soutien à domicile est estimé à 13 900 $ en 2023. Ce coût 
varie de 67 400 $ à 96 800 $ pour une personne en hébergement.

« À domicile, les gens payent leur logement, leur électricité, leurs repas 
et nous, on va donner des soins dans leur domicile tandis qu’à l’héberge-
ment, les gens sont pris en charge à 100 %, ils sont là 24 heures sur 24, 
ce qui nécessite de bons ratios de personnel », commente la dirigeante 
nord-côtière. 
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La nouvelle coopérative 
prendra d’assaut les marchés 
d’été durant la prochaine 
saison estivale, en plus de 
proposer des ateliers sur 
l’autosuffisance alimentaire 
et la culture maraîchère. Son 
objectif : favoriser l’offre de 
légumes frais et locaux dans 
la région.

Renaud Cyr

Le projet est un rêve devenu 
réalité pour les trois amis 
et associés résidant dans le 
secteur ouest de la Haute-
Côte-Nord, et qui propose 
des légumes frais d’ici dans 
les événements extérieurs 
d’été comme les marchés.

Une serre achetée avant la 
pandémie est à la base de 
l’initiative.

« C’était la serre d’une dame 
qui vendait des fleurs et qui 
voulait s’en départir. On l’a 
déconstruite et reconstruite 
sur la terre de notre associée 
aux Bergeronnes », raconte 
l’un des partenaires Thierry 
St-Denis.

Après des années d’ex-
périmentation et de tests, 
l’idée d’un projet d’affaires 
plus sérieux commence  
à germer.

« Jane (Stairs) et Thierry 
étaient devenus de nou-
veaux parents, et ils avaient 
besoin de mains addition-
nelles » illustre le dernier du 
trio, Mat Michaud ayant joint 
l’équipe en 2023.

« Après avoir vendu des 
légumes l’été dernier, on 
a décidé d’officialiser les 
choses et de partir la coopé-
rative », ajoute-t-il.

Des semis à l’assiette

La nouvelle coopérative 
propose une trentaine de 
semis de différentes variétés 
en précommande dès la fin 
du printemps et le début de 
l’été, et la vente de légumes 
dans les différents marchés 
durant la saison estivale.

Elle se cherchera également 
des points de vente pour ses 
légumes.

« On est en train de travail-
ler sur les points de vente, 
mais c’est sûr que nous en 
aurons aux Escoumins et aux 
Bergeronnes », indique Mat 
Michaud.

Ce dernier n’exclut pas 
vouloir collaborer avec les 
commerçants pour propo-
ser les produits locaux à la 
population.

La coopérative avait terminé 
sa saison avec l’entièreté de 
son stock de légumes écou-
lée dans les marchés, ce qui 
fera dire à Mat Michaud que 
« les légumes, c’est popu-
laire ».

Les semis vendus en pré-
commande et les légumes 
cultivés sur place sont biolo-
giques bien que pas encore 
accrédités comme tels, mais 
l’associé confirme « n’utiliser 
aucun intrant qui ne soient 
pas bio ».

« On veut avoir une offre 
assez importante pour que 
tout le monde dans le sec-
teur qui a envie d’y avoir 
accès puisse le faire », de 
décrire Mat Michaud.

Des ateliers pour se former

Ce n’est pas seulement 
la vente de semis et de 
légumes qui motive les trois 
collaborateurs.

Les Légumeureux ont pour 
mission d’améliorer l’auto-
suffisance alimentaire de la 
région de manière générale 
et de démocratiser l’accès à 
la culture maraîchère.

« C’est dans le but d’aug-
menter la capacité des gens 
à produire des légumes 
pour eux-mêmes », décrit 
Mat Michaud.

Des ateliers seront offerts 
pour « transmettre des 
connaissances et introduire 
les gens aux rudiments de 
comment faire pousser des 
légumes chez soi », assure 
ce dernier.

Les ateliers couvriraient la 
base de la production afin 
de rendre les participants 
plus autonomes, car la pro-

duction de légumes « ça a 
l’air simple, mais ce ne l’est 
pas », indique Mat Michaud.

« On aimerait couvrir toutes 
les étapes à partir du début 
des semis à la maison 
jusqu’aux rudiments du dés-
herbage et de l’arrosage, 
pour finir avec la récolte », 
dévoile l’associé.

Mat Michaud des Légumeureux au marché du Hangar Festif des 
Bergeronnes. Photo courtoisie

Coopérative Les Légumeureux

Plus de légumes locaux 
dans nos assiettes

(RC) À l’heure où les légumes viennent de plus en plus loin et coûtent de plus en 
plus cher, une réflexion globale à l’échelle de la province est en train de se former. La 
Côte-Nord, historiquement associée à la pêche, est en train de développer son offre 
pour les produits maraîchers locaux.

Des fermes des endroits fertiles comme Forestville et Bergeronnes commencent à 
entretenir des cultures de légumes et de fruits récurrentes, et ce malgré une saison 
écourtée par rapport au sud de la province. « C’est environ l’équivalent d’un mois et 
demi que nous perdons avant et après la saison par rapport à d’autres endroits », 
révèle Mat Michaud.

Pour sa part, Thierry St-Denis indique qu’un objectif éventuel de la coopérative serait 
de produire toute l’année. Dans un futur rapproché, il n’y aurait donc plus seulement 
l’été qui servirait à faire des cannages et des recettes avec les produits d’ici.

L’été pour faire le plein

Commandez gratuitement vos 
plaques porte-clés à amputesdeguerre.ca.

Aidez les personnes amputées tout en 
protégeant vos clés avec une plaque porte-clés 

de l’Association des Amputés de guerre.
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L’argent à prendre sur la 
table pour le marché de la 
drogue et de la prostitu-
tion est au cœur du conflit 
dans le crime organisé, qui 
souhaite s’implanter sur la 
Côte-Nord. C’est ce qui a 
entraîné une hausse des 
événements de violence 
au cours des derniers mois, 
affirme la Sûreté du Québec. 
Les épisodes de coups de 
feu choquent l’imaginaire, 
des événements rares dans 
la région. 

Sylvain Turcotte

Le porte-parole de la SQ, 
Hugues Beaulieu, soutient 
que le crime organisé tente 
de prendre le monopole 
dans la région. « Oui, il y 
a un conflit dans le crime 
organisé présentement », 
nomme-t-il. « Avec la drogue 
et la prostitution, ils voient 
le signe de piasse. Ils sont 
prêts à tout. »

D’ailleurs, au sujet de la 
prostitution, M. Beaulieu 
invite la population à dénon-

cer lorsqu’elle voit quelque 
chose d’anormal. 

« Si on peut sortir les victimes 
de là, on va le faire. »

Le porte-parole de la SQ 
indique qu’on remarque 
que c’est l’est de la province 
qui est frappé par le crime 
organisé, en partant de 
Québec et la Beauce, vers le 
Saguenay-Lac-Saint-Jean et 
la Côte-Nord, sans toutefois 
avoir plus d’explications à 
donner. 

Les policiers ne sont pas en 
mesure d’identifier les pro-
chaines actions des groupes. 
« Ils agissent sur des coups 
de tête », explique-t-il. 

La Sûreté du Québec réitère 
donc qu’elle a besoin de la 
population pour l’aider dans 
la quête d’informations. « Il 
faut taper sur le clou. »

M. Beaulieu soulève que le 
crime organisé local, qui est 
ciblé, ne veut pas collaborer 
à l’enquête. 

Sur le terrain 

Les policiers de la Sûreté 
du Québec intensifient les 
démarches pour obtenir 
davantage de réponses en 
lien avec les événements de 
coups de feu des derniers 
mois, dans la région. 

Même s’ils peuvent paraître 
invisibles aux yeux de cer-
tains citoyens, les patrouil-
leurs et enquêteurs sont 
sur le terrain en nombre 
suffisant, assure Hugues 
Beaulieu.

L’escouade spécialisée peut 
être appelée à intervenir 
rapidement. 

« Du travail terrain il s’en fait, 
mais ce n’est pas toujours 
visible. Les gens ne voient 
que les uniformes. »

Encore cette semaine, la 
Sûreté du Québec est allée 
à la rencontre des citoyens 
dans les commerces, mais 
aussi pour parler aux com-
merçants, notamment du 

côté des restaurants et des 
stations-service. 

Les agents sont également 
présents dans les bars et 
parlent aux tenanciers. 

Grosse récolte

Depuis le début de ce 
conflit, en mai, les policiers 
ont procédé à une cinquan-
taine d’arrestations dans le 
dossier à Sept-Îles, Baie-Co-
meau et les environs. Sur 
ce nombre, 29 ont eu lieu 

sur le territoire de Sept-Îles/
Uashat mak Mani-utenam. 

Les saisis se chiffrent à           
46 000 $ en argent, 31 500 
comprimés de métamphé-
tamines, 1,25 kg de cocaïne, 
25 perquisitions dans des 
résidences, 18 dans des 
véhicules, cinq véhicules 
saisis en biens infractionnels, 
18 armes à feu (de poing ou 
longue), des armes à impul-
sions électriques et une 
panoplie d’armes blanches 
et autres drogues.

Les policiers continuent la tournée des commerces, restaurants et stations-
service à la recherche d’informations sur les événements du crime organisé 
à Sept-Îles. Photo courtoise

Un monopole en jeu

LE SAMEDI 24 FÉVRIER 2024
Compétitions ou randonnées pour tous
Ski de fond • Fatbike • Course à pied
Pour consulter tous les détails ou encore vous inscrire
www.borealloppet.ca         Suivez-nous sur

Arborez vos costumes 
les plus loufoques 

ou imaginatifs et venez 
colorer la journée!

20e ÉDITION

CÔTE-NORD

 Pharmacie Brunet 
Yan Deschênes-Boudreau 

& Alexandra Beaulieu 
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Tout est bien qui finit bien 
pour les lanceurs d’alerte 
de la Côte-Nord. Ils peuvent 
maintenant dénoncer publi-
quement sans avoir peur de 
subir des représailles. 

Johannie Gaudreault

Telle est la conclusion de 
la saga judiciaire qui a pris 
fin en décembre avec une 
entente à l’amiable entre le 
Centre intégré de santé et 
de services sociaux (CISSS) 
de la Côte-Nord et l’Alliance 
du personnel professionnel 
et technique de la santé et 
des services sociaux (APTS).

L’établissement de santé 
a abandonné le grief qu’il 
avait déposé  pour man-
quements au « devoir de 
loyauté » de salariés. On 

parle ici des deux lanceuses 
d’alerte qui avaient dénoncé 
à une journaliste du Devoir 
des lacunes au Pavillon 
Richelieu de Baie-Comeau 
en mars 2021.

Le CISSS versera 40 500  $ 
en dommages financiers, 
moraux, punitifs et exem-
plaires au syndicat des 
employés concernés, mais 
ce n’est pas cette compen-
sation qui réjouit le plus la 
représentante syndicale de 
la Côte-Nord, Maude Fré-
chette. 

« Outre le fait qu’on a gagné 
des dommages et intérêts 
et que le CISSS va revoir 
ses politiques internes sur 
la manière qu’il fonctionne 
dans les enquêtes qu’il fait à 
l’endroit des salariés, il vient 

quand même asseoir cer-
tains faits et certains droits 
envers les gens de dénoncer 
des enjeux d’intérêt public », 
commente-t-elle au journal 
Le Manic. 

Les termes de l’entente 
signée entre les deux parties 
conviennent parfaitement à 
ce que souhaitait l’APTS : « la 
reconnaissance de la légiti-
mité de dénoncer pour nos 
salariés et aussi la reconnais-
sance de la légitimité des 
lanceurs d’alerte au plan un 
peu plus macro ».

Selon Mme  Fréchette, « il 
y a des gens qui vivent 
des représailles quand ils 
dénoncent médiatiquement 
ou de manière non standar-

disée par les protocoles ». 

« L’objectif de cette lutte-là, 
quoiqu’elle était juridique, 
elle était aussi très politique. 
On souhaitait qu’il y ait une 
reconnaissance de manière 
très élargie de la part de 
l’employeur de la capacité 
de dénoncer des salariés », 
renchérit la porte-parole.

Ouvrir la voie

Ce que Maude Fréchette 
qualifie « d’admission 
complète du CISSS de la 
Côte-Nord » ouvrira sans 
doute la voie à d’autres 
dénonciations publiques, de 
son avis. « On vient leur dire 
qu’ils sont légitimes et qu’ils 
vont être protégés. Il y a des 

employeurs qui ont reconnu 
leur droit de le faire. Pour 
nous, ça fait tout son sens. »

Cette victoire pourra aussi 
donner du courage aux 
futurs lanceurs d’alerte, 
croit-elle. 

« Il y a encore plein de situa-
tions partout au Québec qui 
ne sont pas dénoncées, que 
les gens gardent pour eux 
par crainte de perdre leur 
job. C’est sûr que quand 
on leur fait miroiter le fait 
qu’ils vont être protégés, ça 
donne du courage et ça leur 
permet de prendre action 
sur leur situation », ajoute la 
porte-parole qui souhaite 
publiciser cette entente 
dans plusieurs forums.

Deux lanceuses d’alerte de Baie-Comeau avaient dénoncé des lacunes au Pavillon Richelieu. Photo Karianne 
Nepton-Philippe

Victoire pour les lanceurs d’alerte

Trois ans de procédures
(JG) Les procédures judiciaires ont débuté en mars 2021 dans le dossier des lanceuses 
d’alerte du CISSS de la Côte-Nord, soit après la parution de l’article du Devoir. Il s’agit 
donc d’une bataille juridique de trois ans qui s’est conclue pour l’APTS. 

« C’est sûr que les procédures judiciaires c’est toujours très long. Les dates d’arbitrage, 
ça prend du temps à obtenir. On avait fait beaucoup de mobilisation avec les salariés du 
Pavillon, on a fait des représentations au conseil d’administration, on a fait beaucoup de 
comités de relation de travail », témoigne Mme Fréchette. 

Mais tout le travail accompli en a valu le coup, à ses yeux. « On savait et on était convaincu 
que notre cause était juste. C’était long, mais le dénouement est en notre faveur et on 
est très heureux. On va poursuivre en faisant rayonner cette décision-là », affirme-t-elle. 

À sa connaissance, le syndicat ne porte pas de dossier de ce genre en ce moment, mais 
ce sont tout de même des cas courants. « Ce sont toujours des enjeux qui reviennent les 
dénonciations médiatiques, les salariés qui souhaitent parler, mais qui sont inquiets des 
représailles, laisse tomber la représentante. On en entend parler fréquemment. » 

Le CISSS de la Côte-Nord n’a pas voulu commenter le dossier. 

VOUS NE POUVEZ Y PARTICIPER?
DÉPOSEZ VOTRE CV EN LIGNE.

C C S I U M . N E T
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RESTAURATION

SERVICES PROFESSIONNELS

La municipalité de Sacré-
Cœur a présenté un budget 
de 4 316 681  $, une aug-
mentation de 13,13  % par 
rapport à 2023. Le budget 
a été « a été encore une fois 
très difficile » en raison de la 
hausse des quotes-parts à la 
MRC et l’augmentation de 
la hausse du coût du contrat 
de déneigement.

Renaud Cyr

C’est ce qu’on peut lire dans 
le document explicatif de la 
municipalité par rapport à 
son budget.

La majorité des dépenses 
municipales ont augmenté 
de plus de 12  %, comme 
l’administration générale qui 
passe de 770 503 $ en 2023 
à 871 757 $ pour 2024.

Une augmentation de 
316 551 $ (10,37 %) marque 
les revenus liés aux taxes, 
passant de 3 053 245  $ en 
2023 à 3 369 796  $ pour le 
présent exercice.

La taxe foncière générale 
passe de 1,46  $ à 1,49  $, 
et la taxe foncière sur les 
immeubles non résidentiels 
passe de 2,33 $ à 2,36 $.

La taxe foncière sur les 
immeubles agricoles aug-
mente de 1,46 $ à 1,49 $, 
tandis que la taxe sur les 
immeubles industriels passe 
de 2,33 $ à 3,41 $.

La taxe concernant les ter-
rains vagues change de 2,87 
$ à 2,90 $. La taxe foncière 
des immeubles forestiers 
passe de 1,46 $ à 1,49 $.

Le tarif de compensation 
pour les services d’égouts 
augmentera de 5  $, soit 
180 $ par unité de logement, 
et le tarif de compensation 

pour les services reliés au 
réseau d’aqueduc passera à 
212 $ par unité.

La taxe spéciale pour 
l’amélioration du centre 
récréatif sera de 51,78  $ 
par immeuble imposable 
contrairement à 70,39  $ en 
2023.

La taxe spéciale pour les 
travaux d’amélioration du 
quai municipal s’établit à 
0,066 9  $ du 100  $ d’éva-
luation. La taxe pour les pis-
cines demeure à 80 $ avec la 
taxe pour les SPA à 50 $.

Quant au tarif des matières 
résiduelles, un changement 
important s’imposera aux 
niveaux résidentiel, com-
mercial et industriel. Le tarif 
passera de 305  $ à 335  $ 
par unité de logement et 
168  $ par chalet pour l’an-
née 2024.

« En ce qui concerne les sec-
teurs commercial et indus-
triel, des ajustements seront 
effectués chaque année 
en fonction de la collecte 
réalisée pour l’année précé-
dente », peut-on lire dans le 
document explicatif sur le 
budget municipal.

Immobilisations

Le 14  décembre 2023, le 

programme triennal des 
dépenses en immobilisa-
tions a été adopté avec 
une programmation qui 
s’établit à 4 673 382  $ pour 
les années de 2024 à 2026 
inclusivement.

Les projets de transport 
seront les plus importants, 
cumulant des investisse-
ments de 3 593 883  $ sur 
trois ans.

Les dépenses estimées pour 
les travaux de réhabilitation 
de l’Anse-Creuse sur le 
rang Saint-Joseph sont de 
1 043 500  $ en 2026, tandis 
que les projets de réfection 
du rang Saint-Joseph et de 
la rue Laprise se chiffrent 
respectivement à 413 126  $ 
et 258 256 $.

Les coûts estimés de la 
réfection du bâtiment de la 
marina s’élèvent quant à eux 
à 1 M$.

Pour 2024, les élus de 
Sacré-Cœur envisagent 
effectuer des demandes 
d’aide financière pour la réa-
lisation de travaux de voirie 
pour les chemins du rang 
Saint-Joseph, de L’Anse-de-
Roche et du Moulin, ainsi 
que finaliser la phase  2 du 
sentier pédestre avec une 
glissade et la construction 
d’un refuge.

La municipalité de Sacré-Cœur a présenté un budget équilibré de 
4 316 681 $. Photo archives

Hausses de taxes à 
Sacré-Cœur pour 2024

EN BREF

Précisions
(JG) Dans l’article L’urgence de Forestville perd un médecin, publié dans l’édition du 31 jan-
vier, vous auriez dû lire qu’un total de 11 médecins pratiquent à l’hôpital des Escoumins et 
sept d’entre eux travaillent à l’urgence, au lieu de 12. Ce sont tous des médecins omniprati-
ciens dont la spécialité est la médecine familiale. Aucun médecin des urgences de Forestville 
et des Escoumins n’a le titre d’urgentologue. 

Mindy Savard, d. d. 
22, route Forestière 

Les Escoumins (QC)  G0T 1K0 
Téléphone : 418 233-3380 

Me Denis Turcotte  
Notaire et conseiller juridique 

418 587-4484       

Les agences  
d’assurances 

de la Côte-Nord Inc.

418 233-3636 
800 563-6634 

Assurances générales

Welleston Bouchard ltée

Les Bergeronnes  
418 232-6222 

Sacré-Cœur  
418 236-9166

Tél. : 418 233-3334

COMMERCIAL, INDUSTRIEL 
RÉSIDENTIEL

RBQ : 8000-1852-10

ENTREPRENEUR GÉNÉRAL

401, route 172 Nord, Sacré-Coeur  
418 236-9444    

 St-Valentin!
 
Joyeuse

Pour la journée de l’amour, le  
14 février 2024,venez, vous aimer 
devant un bon repas. Notre équipe 

vous attends avec impatience.

Bienvenue à tous!

CET  
ESPACE 

EST POUR 
VOUS

 Contactez Claudie Michaud  
418 587-2090 poste 2302



O P I N I O N
Parti pour un ultime voyage vers une 
île encore plus prolifique — si cela est 
possible — que l’île d’Orléans, il ne 
reviendra plus nous mettre en appé-
tit avec son cocktail de primeurs, 
produits de saison ou cultures tar-
dives. Monsieur Murray que je n’ai 
jamais nommé autrement, Bertrand 
de son prénom, est sans doute allé 
au jardin d’Éden négocier pour nous 
auprès du jardinier en chef, les meil-
leurs fruits, légumes, fines herbes et 
les plus beaux plants de fleurs.

Monsieur Murray, avec sa bon-
hommie, ses petits conseils et son 
sourire en coin, va nous manquer. 
Non seulement lui, mais aussi sa 
fidèle et indispensable collabora-
trice et caissière  : Madame Murray 
avec sa patience et ses décorations 
bucoliques. Personne n’est, paraît-il, 
irremplaçable. Allez donc savoir !… 
Notre infatigable voyageur entre 
Les Escoumins et l’île d’Orléans, 
conseiller en « primeurs » dans son 
kiosque-atelier-entrepôt sur la 138, 

tout en longueur et tiré au cordeau, 
ainsi que dans tous les petits mar-
chés du secteur BEST ; va devoir 
trouver une solution pour ne pas 
nous laisser l’appétit en jachère. 
Comme il négociait sur l’île, il va lui 
falloir négocier aussi dans l’au-delà 
du jardin d’Éden, une solution pour 
nous faire parvenir ici bas les fruits 
de sa passion. Jour après jour, saison 
après saison, beau temps, mauvais 
temps… Les premières fraises, les 
plus beaux radis, les plants printa-
niers, les dernières salades !  

Chaque arrêt chez Monsieur Murray, 
était pour moi un bref retour dans un 
passé révolu lorsque qu’enfant avec 
mes petits voisins nous jouions à 
être « grands ». Cagettes et boîtes en 
carton, alignées sur des bancs, rem-
plies de cailloux, de pissenlits, de 
vieux chiffons, et de toutes sortes de 
bébelles ; on jouait « au marchand et 
à la marchande » ! Payant en billets 
de Monopoly (ou en argent Cana-
dian Tire) on s’échangeait : salades, 

pommes de terre, poireaux, oranges 
contre outils, fleurs des champs, et 
faux vêtements, que nous faisions 
semblant de manger, d’utiliser ou 
d’enfiler avant de jouer innocem-
ment… « au papa et à la maman » ! 
Bref, chez Monsieur Murray je res-
pirais à travers les odeurs de terre, 
de légumes et de fruits fraîchement 
cueillis, l’innocence et la magie 
de ces rêves éveillés de l’enfance 
dénués de tracas et de mercanti-
lisme.

Monsieur Murray n’était pas un ven-
deur, mais un « commerçant » dans 
le sens le plus convivial et élevé du 
terme  : un homme de bon com-
merce ! Mais aussi un consultant. 
Chez Monsieur Murray on n’achetait 
pas, on échangeait, on consultait. 
On troquait respect, considération et 
gratitude contre saveurs naturelles, 
bonhommie, sagesse et gentillesse. 
Merci Monsieur Bertrand Murray. 
Merci, merci, d’avoir été vous-même. 
Et au plaisir de se revoir un jour. Je 

n’ose cependant pas vous dire à 
bientôt de peur d’être pris au mot 
par un jardinier en chef scrupuleux 
capable de faire la pluie et le beau 
temps au paradis, comme ici sur 
terre !

Pierre Rambaud (Le Cyclope)

C’est grâce à Bertrand Murray si les fraises 
de l’Île d’Orléans étaient disponibles dans la 
région. Photo Jane Chambers Evans.

Monsieur Murray ou les fruits de la passion

PROGRAMME 
D’ADAPTATION DE DOMICILE (PAD)

Vous êtes une personne avec un handicap physique qui désirez demeurer à la maison,  
il existe un programme pour vous aider à adapter votre domicile à votre situation.

Ce programme a pour objectif : 
• De vous aider à entrer et sortir de votre domicile ;
• De vous permettre d’accéder aux pièces essentielles ;
• De réaliser vos activités quotidiennes ;
• De favoriser votre maintien à domicile.

Pour s’inscrire au programme, vous devez communiquer avec un CLSC de 
votre région pour être évalué et compléter le formulaire de demande d’aide 
provisoire.

Pour plus d’informations, consultez le site Web :
http://www.habitation.gouv.qc.ca/programme/programme/programme_dadap-
tation_de_domicile.html

Patrick Bérubé,  
responsable des programmes de l’amélioration de l’habitat
418 233-2102 ou 1-866-228-0223, poste 231
patrick.berube@mrchcn.qc.ca
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Vous cherchez des idées pour passer une Saint-Valentin inoubliable? 
Que votre couple soit assez récent ou bien établi, essayez l’une ou 
l’autre de ces 10 activités qui favorisent l’intimité et la complicité :

1. Faire un pique-nique hivernal dans un lieu inspirant (en forêt, dans un 
parc au bord de l’eau, à la montagne…);

2. Regarder les photos de votre mariage ou de vos débuts (rappe-
lez-vous à quel point vous étiez adorables!);

3. Cuisiner le repas parfait ensemble (en dégustant un verre de vin et 
en écoutant de la musique jazz, si le cœur vous en dit!);

4. Aller voir une comédie romantique au cinéma (profitez de l’occa-
sion pour partager un sac de maïs soufflé afin que vos doigts se 
frôlent souvent!);

5. Découvrir un nouveau restaurant qui vous intéresse (réservez votre 
table le plus tôt possible!);

6. Danser au son de vos chansons préférées (faites en sorte de glisser 
quelques « slows » dans votre liste de lecture);

7. Créer une œuvre d’art à deux (toile, dessin, collimage, sculpture 
en papier mâché…);

8. Patiner main dans la main dans un endroit enchanteur (le soir à la 
lueur des flambeaux, par exemple);

9. Jouer à un jeu de société coquin (rires et plaisirs garantis!);

10. S’offrir une séance de photos de couple professionnelle (choisis-
sez ensuite les plus réussies et affichez-les sur vos murs — ou vos 
réseaux sociaux!).

idéales pour la Saint-Valentin
10 activités romantiques

Bonne Saint-Valentin, les amoureux!

Couleur pantone
398 M
c: 7 m: 0 y: 100 k: 28Venez célébrer la 

avec nous!

Voici le menu :

5 ,  r o u t e  1 3 8 ,  F o r e s t v i l l e   •   4 1 8  5 8 7 - 2 2 7 8   •   w w w .  e c o n o l o d g e f o r e s t v i l l e . c o m

Le samedi 10 février  
et le mercredi  

14 février dès 17 h

Entrées
Feuilleté d’épinard

Fondue parmesan avec coulis de canneberges

Plats principaux
Filet de sole farci aux crevettes sauce crémeuse

Brochette de bœuf mariné patates grelots et asperges
Risotto d’orge champignon et prosciutto

Dessert
Crème brûlée

Menu à la carte 
FONDUE POUR 2 PERSONNES  

DISPONIBLE SUR RÉSERVATION  
LA JOURNÉE PRÉCÉDENTE

St-Valentin
11

 ǀ L
e 

m
er

cr
ed

i 7
 fé

vr
ie

r 2
02

4 
ǀ H

C
N



Les membres du Syndicat 
de l’enseignement de la 
Haute Côte-Nord se sont 
prononcés sur l’entente de 
principe avec le gouver-
nement du Québec. Ils ont 
voté en majorité en faveur 
de ce qui leur est proposé.

Johannie Gaudreault

« On a eu de gros taux de 
participation, autant lors-
qu’est venu le temps de faire 
les votes de grève que lors 
des assemblées », déclare 
Rémi Thérriault président du 
Syndicat de l’enseignement 
de la Haute Côte-Nord et 
représentant de la Centrale 
des syndicats du Québec 
(CSQ).

64  % des membres étaient 

présents, soit plus de 
315  personnes. « On est 
heureux de cet engoue-
ment-là », ajoute-t-il.

Pour la proposition inter-
sectorielle (salaire, retraite, 
disparité régionale, droits 
parentaux et assurance col-
lective), les membres ont 
voté pour à 93 %.

En ce qui concerne la pro-
position sectorielle (tout ce 
qui touche la tâche de travail 
de chaque quart de métier), 
80 % des syndiqués sont en 
faveur.

Les autres syndicats de la 
Côte-Nord ont également 
obtenu une majorité de 
votes pour les propositions. La suite

Comme le vote est mainte-
nant complété localement, 
les syndicats nord-côtiers 

sont maintenant en attente 
de la réponse des autres 
organisations affiliées à la 
FSE et à la CSQ.

Les résultats devraient être 
connus d’ici la fin février, 
selon M. Thérriault.

Avec Anne-Sophie Paquet-T.

Le Front commun lors des journées de grève tenues en novembre. Photo Karianne Nepton-Philippe

Entente de principe

Les profs de la Côte-Nord disent oui

(JG) La Maison des jeunes de Forestville organise une collecte de cannettes le 10  février 
afin de financer ses activités. Les jeunes, accompagnés des employés, feront la tournée des 
résidences afin de ramasser les dons des citoyens. 

La coordonnatrice de la Maison des jeunes, Julie Lapointe, affirme que les sous récoltés 
serviront à la mission de l’organisme, soit à l’organisation d’activités pour les adolescents et 
l’achat des équipements nécessaires. 

Actuellement, une dizaine de jeunes de 11 à 17 ans fréquentent l’organisme. La Maison des 
jeunes ouvre ses portes quatre jours par semaine de 16 h 30 à 21 h, la plupart du temps, mais 
l’horaire est sujet à changement. Une équipe de sept animateurs assure le service et deux 
coordonnatrices se partagent la gestion, Julie Lapointe et sa sœur Caroline. 

Grâce à une aide financière de Desjardins, l’organisme s’est doté d’un coin jeux vidéo derniè-
rement, ce qui fait le bonheur de sa clientèle. 

Une collecte de cannettes au profit 
de la Maison des jeunes

Enseignants du Fer

Sectoriel : oui 63 % non 37 %

Intersectoriel oui 88 % non 12 %

Taux de participation 62 %

Enseignants Littoral

Sectoriel oui 80 % non 20 %

Intersectoriel oui 80 % non 20 %

Taux de participation 50 %

Enseignants Moyenne-Côte-Nord

Sectoriel oui 80 % non 20 %

Intersectoriel oui 91 % non 9 %

Taux de participation 73 %

Syndicat de la Haute Côte-Nord

Sectoriel oui à 80 %

Intersectoriel : oui à 93 %

Taux de participation : 64 %

Cotisez en ligne  
ou avec votre conseiller. 
desjardins.com/reerceli

Cotiser,  
ça allège l’esprit

REER et CELI

On vous accompagne dans 

 

la réalisation de vos projets.

12
 ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 7

 fé
vr

ie
r 2

02
4 

ǀ H
C

N



C’est avec une toute nouvelle appa-
rence que l’autobus du Drakkar de 
Baie-Comeau sillonnera les routes 
du Québec pour y afficher sa fierté 
nord-côtière. 

Karianne Nepton-Philippe  
Initiative de journalisme local

Ce vent de fraîcheur est le résultat 
d’un nouveau partenariat entre l’or-
ganisation du Drakkar de Baie-Co-
meau, Tourisme Côte-Nord et le 
Cégep de Baie-Comeau.

« C’était une association toute natu-
relle », déclare la présidente du 
conseil d’administration du Drakkar, 
Julie Dubé. 

« C’était un défi de joindre une 
équipe de hockey, une maison 
d’enseignement et une région au 
complet pour la mettre en image », 
lance pour sa part Joëlle Bernier, 
directrice des opérations et du 
développement des affaires pour le 
Drakkar. 

« L’objectif, c’est de se démarquer et 
d’avoir un visuel hors du commun 
et on est très satisfait du résultat », 
ajoute-t-elle. 

26 000 km

Julie Dubé fait savoir que l’auto-
bus du Drakkar parcourt quelque 
26 000 km en saison régulière. 

Il rayonnera dorénavant aux quatre 
coins du Québec sous le thème 
L’équipe notre navire, le savoir notre 
boussole, la Côte-Nord notre fierté.

Cette phrase, unissant les trois orga-
nisations, est visible sur le concept 
graphique habillant l’autobus.

Partenariat 

Ce partenariat est d’une durée de 
5  ans pour lequel Tourisme Côte-
Nord et le Cégep de Baie-Comeau 
ont respectivement investi une 
somme de 25 000 $.

« Nous sommes un partenaire de 
premier plan depuis la création de 
l’équipe, car ce sont des étudiants 
athlètes et nous sommes préoccu-
pés par l’ensemble de leur réussite, 
de leur succès », souligne fièrement 
Manon Couturier, directrice géné-
rale du Cégep de Baie-Comeau.

Pour le directeur du marketing 
chez Tourisme Côte-Nord, Dave 
Prévérault, ce partenariat est « une 
méchante bonne affaire ».

« Tourisme Côte-Nord a identifié le 

Drakkar comme étant, sans jeu de 
mots, un véritable véhicule. Il est 
pertinent et totalement justifiable de 
promouvoir ensemble la destination 
de la Côte-Nord », déclare-t-il. 

La nouvelle identification de l’autobus du Drakkar a été dévoilée en conférence de presse le 
31 janvier. Il a été réalisé par Mire Graphik. Photo Karianne Nepton-Philippe

L’autobus du Drakkar se refait une beauté

HCN EN DIRECT/BEL ÂGE

FORESTVILLE

Club FADOQ

Voici nos activités qui vous sont offertes:  
le mardi nous avons les quilles à  
13 h, le responsable est Gilles Hurtubise 
418 587-4527 et le pickleball à 9 h 30, 
le responsable est Magella Bouchard 
581 623-0751. Le mercredi ce sont les 
cartes et le baseball poche à 13 h 30, la 
responsable est Sylvie Huard 418 989-
9222. Dès mercredi le 17 janvier le palet 
Américain (shuffleboard) à 13 h 30, le 
responsable est Magella Bouchard 581 
623-0751. Le programme qualité-vie : 
préventions des chutes suivra bientôt. 
Claire Boulianne 418 587-4829.

Nous vous attendons en grand nombre!

Fabrique Saint-Luc

Nous aurons un brunch tous les 4es 

dimanches du mois jusqu’à la fin mai, soit 
les 25 février, 24 mars, 28 avril et 26 mai 
de 8 h à 12 h. Le coût est de 10 $ adulte, 
5$ pour les 6 à 12 ans et gratuit pour les 
5 ans et moins. Bienvenue à tous!

Chevaliers de Colomb

Le 10 février nous aurons une soirée 
avec Milaine Charron en musique et le 
24 février un souper soirée avec lasagne 
et frite. La soirée sera animée par Jean 

et Alain. Pour réservation : jeanne au  
418 587-1563. Bienvenue à tous!

ST-MARC DE LATOUR

Âge d’Or

Nos activités sont de retour. Nous aurons 
un déjeuner le 11 et le 25 février de 7 h 
30 à 11 h 30. Un souper de la St-Valentin 
aura lieu le 17 février dès 18 h. Bienvenue 
à tous!

COLOMBIER

Club FADOQ

Tous les 1ers dimanches du mois a lieu un 
déjeuner, et ce jusqu’au mois de mai à 
la fête des Mères. Nos activités ont lieu 
le lundi et le mercredi. Pour les cartes 
ce sont les samedis soir dès 18 h 30. 
Bienvenue à tous!

PORTNEUF-SUR-MER

Chevaliers de Colomb

Nous avons refait le tirage du moitié 
moitié qui avait été vendu lors du 
marché de Noël, la gagnante est 
Sandy Jourdain avec le numéro 104640.  
Bravo à la gagnante.

LONGUE-RIVE

Club FADOQ

Les jeux de baseball poche et sac de 
sable sont à tous les lundis et vendredis 
à compter de 13 h. Bienvenue à tous!

LES BERGERONNES

Club FADOQ

Voici notre première activité de 2024 
qui est un souper St-Valentin, qui aura 
lieu le 13 février à 17 h au local du club 
qui est situé au 424, rue de la Mer aux 
Bergeronnes. Le coût est de 20 $ pour 
les membres et de 25 $ pour les non-
membres. Bienvenue à tous!

SACRÉ-CŒUR

Club Âge d’Or

Nous aurons un souper/soirée dansante 
St-Valentin le 10 février 2024, à la salle 
de l’Âge d’Or de Sacré-Cœur à 18 h. 
Richard Foster assurera la musique. Le 
coût est de 27$ par personne payable 
sur réservation au : 418 236-9109 Reine 
Gauthier, 418 236-4858 Florient Gauthier 
et au 418 236-9359 Sonia Dufour. 
Bienvenue à tous!

 

À tous les organismes 
communautaires

de la Haute-Côte-Nord

Vous devez faire parvenir  
vos informations à 

cmichaud@journalhcn.com  
avant le mercredi  midi dela 

semaine précédant  
la sortie de journal.

Merci de votre 
collaboration!

13
 ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 7

 fé
vr

ie
r 2

02
4 

ǀ H
C

N



« Il permettra à notre Société 
et à la Côte-Nord du Québec 
d’accélérer le virage vert de 
l’industrie de l’acier », a indi-
qué David Cataford, chef de 
la direction de Champion 
Iron, à propos du projet 
RDBP. « Il est également en 
phase avec les récentes 
décisions des gouverne-
ments du Québec et de 
Terre-Neuve-et-Labrador 
d’inclure le minerai de fer de 
haute pureté sur leurs listes 
de minéraux critiques. »

La minière prévoit une mise 
en service au deuxième 
semestre de 2025. Le projet 
qui prévoit notamment la 
transformation de l’usine 
de la phase II du Lac Bloom, 
permettra d’y accroître la 
pureté du minerai de fer de 
66 % à 69 %.

L’allocation d’un bloc 
énergétique additionnel 
par Hydro-Québec et la 
disponibilité d’importantes 
liquidités ont motivé le 
conseil d’administration de 
la minière à donner son aval 
fi nal au projet, explique-t-on.

Positif pour le projet Kami

La société minière a aussi 
dévoilé les résultats de son 
étude de faisabilité du projet 
Kami. Dans ce cas aussi, elle 
envisage produire du mine-
rai de fer de haute qualité. 
Elle convoite l’exploitation 
d’une mine à ciel ouvert 
qui serait située à quelques 
kilomètres au sud-est de sa 
mine du Lac Bloom.

« En tirant profi t de l’accès 
anticipé à l’énergie hydroé-
lectrique, le projet pourrait 
se classer parmi les projets 
de minerai de fer de haute 
pureté avec les plus faibles 
émissions, tant à l’échelle 
locale, qu’internationale », 
peut-on lire dans l’étude. 

Cette dernière évaluait la 
construction d’installations 
minières et de traitement, 
incluant un concentrateur, 
un parc à résidus et les 
infrastructures connexes. 
L’accès ferroviaire serait 
constitué de trois segments. 
Un nouvel embranchement 
relierait le site minier à 
QNS&L au nord de l’aéroport 
de Wabush, au Labrador. 
On utiliserait le segment 
existant reliant Wabush à la 
jonction Arnaud à Sept-Îles, 
puis fi nalement, celui-ci 
jusqu’aux installations por-
tuaires de la SFPPN. 

Pendant 25 ans, on pourrait y 
produire en moyenne 9 mil-
lions de tonnes par année 
de concentré de minerai de 
fer haute pureté, révèle le 
document. 

Il faudrait 2  ans pour la 
construction du projet 
estimé à 3,8  milliards de 
dollars. 

À la lumière de cette étude 
positive, Champion dit pou-
voir envisager « des partena-
riats stratégiques pour faire 
avancer le projet ». 

Problème de transport

En attendant, la minière a 
aussi dévoilé une produc-
tion record de 4 millions de 
tonnes pour son troisième 
trimestre de l’année. Il s’agit 
d’une hausse de 36  % par 
rapport à la même période 
l’an dernier. 

Champion note toutefois 
« un décalage » entre les 
services ferroviaires et la 
capacité de production 
croissante du Lac Bloom. 
Son minerai de fer accu-
mulé sur le site est passé de 
1,6 million de tonnes à la fi n 
du trimestre précédent, à 
2,4 millions au 31 décembre 
dernier. 

« La Société poursuit ses 
discussions avec l’opérateur 
du chemin fer pour recevoir 
les services de transport 
contractés et ainsi s’assurer 
de la production accrue du 
Lac Bloom », indique-t-on 
dans son plus récent rapport 
opérationnel et fi nancier, 
publié le 30 janvier.

Par ailleurs, les expéditions 
et les ventes de minerai ont 
également été affectées au 
premier semestre de l’exer-
cice fi nancier  2024 par les 
feux de forêt. Une interrup-
tion des services ferroviaires 
entre le Lac Bloom et le Port 
de Sept-Îles est survenue du 
30 mai au 10 juin. À partir de 
ce moment, les services sont 
revenus progressivement à 
la normale jusqu’au 30 sep-
tembre. 

Mine du Lac Bloom en hiver.

Champion Iron

Feu vert à un projet de 470,7 M$ au Lac Bloom

Champion Iron va de l’avant avec son 
projet de transformation d’infrastruc-
tures du Lac Bloom de 470,7  M$ 
visant à faire la production de minerai 
de fer en qualité réduction directe 
pour bouletage (RDBP), un mine-
rai qui sera parmi les plus purs du 
marché. 

Emy-Jane Déry 
edery@lenord-cotier.com

Inscription des élèves pour  
l’année scolaire 2024-2025

Le Centre de services scolaire de l’Estuaire avise les parents 
dont les enfants feront leur entrée à l’école l’an prochain 
(2024-2025) que la période d’inscription se déroulera du  
5 février au 1er mars 2024

Préscolaire 4 ans et Passe-Partout
Les parents sont invités à se présenter à l’école de leur 
municipalité du 5 février au 1er mars 2024.

Préscolaire 5 ans
L’inscription à la maternelle des enfants qui ne fréquentent 
pas déjà une école du centre de services scolaire se fera 
dans les écoles de chaque municipalité du 5 février au  
1er mars 2024. L’âge d’admission est fixé à cinq ans avant le 
1er octobre 2024.

Le certificat de naissance GRAND FORMAT  
est exigé lors de l’inscription.

La fréquentation de votre enfant au préscolaire est  
souhaitable, mais n’est pas obligatoire.

Niveaux primaire et secondaire
L’inscription se fera à l’école fréquentée cette année sur 
un formulaire fourni par l’école entre le 5 février et le  
1er mars 2024.
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Au Québec, les enseignantes et les enseignants effectuent un travail 
remarquable au quotidien. Contribuant à la réussite éducative des élèves, ces 
personnes engagées ont également un impact sur le développement de la 
société dans son ensemble. Souligner leur implication exceptionnelle et 
multiplier les actions afi n d’améliorer leurs conditions de travail sont des 
gestes essentiels pour valoriser cette noble — et indispensable! — profession.

Du 4 au 10 février 2024 se déroule la 30e édition de la Semaine des enseignan-
tes et des enseignants. Vous occupez un emploi en milieu scolaire? Vous avez 
des enfants fréquentant un établissement d’enseignement préscolaire, 
primaire, secondaire ou aux adultes? Vous croyez tout simplement que 
l’éducation devrait être une priorité? Profi tez de l’occasion pour écrire un mot 
de gratitude (ou offrir un petit cadeau!) aux personnes dévouées qui aident les 
enfants à développer leurs habiletés et à s’épanouir.

Enseignantes et enseignants : 
ensemble, soulignons l’importance de leur rôle!

À toutes les enseignantes et à tous les enseignants du 
Québec, nous vous disons MERCI du fond du cœur!

Semaine des enseignantes
et des enseignants

Au cours des derniers mois, les profs se sont mobilisés et ont démontré qu’ils 
ont à cœur l’amélioration de notre système d’éducation public. Bravo et merci!

Au gouvernement, maintenant, de démontrer son engagement. Régler les maux 
de la profession enseignante, négligée depuis trop longtemps, se fera sur 
plusieurs années et non en une seule semaine.

4 au 10 février 2024
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1. UTILISEZ SON MOYEN 
DE COMMUNICATION FAVORI
Certains enseignants sont parfaitement à 
l’aise avec les textos, les réseaux sociaux, 
les applications et les courriels, tandis 
que d’autres ne jurent que par l’agenda 
ou les appels téléphoniques. Respectez 
ses préférences et évitez de le « 
bombarder » de messages — n’oubliez 
pas qu’il doit non seulement s’occuper 
de plusieurs élèves, mais aussi gérer la 
communication avec tous les parents 
de ceux-ci!

2. RESTEZ TOUJOURS COURTOIS
Restez poli en toutes circonstances 
avec l’enseignant. Ne questionnez pas 
son autorité devant autrui, spécialement 

en présence de votre enfant. Si vous êtes 
en colère, retrouvez d’abord votre 
calme, puis présentez votre point de vue 
de façon claire et civilisée. Après tout, il 
s’agit peut-être d’un simple malentendu!

3. PARTICIPEZ AUX RENCONTRES
Les rencontres organisées vous 
permettent de savoir comment se passe 
l’année scolaire de votre petit sous un 
nouvel angle, celui de son enseignant. 
Par ailleurs, certains sujets s’abordent 
plus facilement en tête à tête. Enfi n, 
votre participation démontre à votre 
jeune l’importance que vous accordez à 
son bien-être à l’école.

3 CONSEILS pour une communication
parent-enseignant harmonieuse

Une relation de qualité avec l’enseignant de votre enfant 
infl ue positivement sur sa réussite scolaire. Voici donc trois 
conseils pour favoriser une communication agréable.

t s h a k ape s h .ca

En cette semaine des enseignant.es, 
nous voulons souligner votre travail  
et votre engagement qui forment  
l’avenir des élèves innu.es. 
Merci pour votre passion et 
votre dévouement qui forgent 
l’esprit des jeunes. Que cette 
semaine vous apporte la 
reconnaissance méritée! 

TSHINASHKUMITINAN!  
MERCI!

Du 4 au 10 février 2024

BONNE SEMAINE  
DES ENSEIGNANTES  
ET DES ENSEIGNANTS!!
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POURQUOI FAIRE CARRIÈRE 
DANS LE DOMAINE DE L’ÉDUCATION?

———————— 

Les métiers du secteur de l’éducation 

L’éducation ouvre tout un monde de possibili-

tés. On y trouve en effet une foule de métiers à 

la fois utiles et intéressants, dont les suivants : 

• Aide pédagogique individuel; 

• Animateur de vie étudiante; 

• Conseiller pédagogique; 

• Directeur d’école; 

• Éducateur en garderie; 

• Enseignant (au primaire, aux adultes, etc.); 

• Formateur en entreprise; 

• Orthopédagogue; 

• Professeur (d’arts plastiques, de philosophie,

etc.).

———————— 

Certes, en éducation, le travail est souvent exi-
geant. Or, il est également passionnant et haute-
ment valorisant. Ce domaine vous interpelle? 
Voici quelques arguments pour alimenter votre 
réflexion! 

D’abord, en choisissant de travailler avec des 
humains, que ce soit une classe d’adolescents ou 
un groupe de tout-petits, vous vous offrez un 
environnement stimulant : aucune de vos jour-
nées ne sera en tout point pareille à la précé-
dente! Selon votre métier, vous devrez notam-
ment faire preuve de créativité pour éveiller la 
curiosité, capter l’attention ou élaborer des stra-
tégies qui favoriseront le développement moteur 
ou cognitif, par exemple. Autrement dit, vous 
devrez être en mesure de vous adapter à votre «
public ». 

Une contribution importante
De plus, en transmettant votre savoir, vous parti-
ciperez à l’épanouissement de personnes de tout 
âge (ex. : en milieu scolaire, en entreprise, etc.).
Vous pourriez ainsi avoir un réel impact positif
sur leur vie. Vous leur donnerez des outils qui leur 

permettront de se construire en tant qu’individu 
et contribuerez du même coup à façonner la 
société. Dans certains cas (enseignement, éduca-
tion à l’enfance, etc.), vous aurez également la 
possibilité d’établir des liens significatifs, aussi 
enrichissants pour elles que pour vous. 

Alors, prêt à relever le défi? 

Le Centre de services scolaire de l’Estuaire profite de la Semaine des 
enseignantes et des enseignants pour remercier l’ensemble de 
son personnel enseignant de son ENGAGEMENT extraordinaire 
auprès de nos élèves et nos apprenants. 

MERCI à chacune et chacun d’entre eux de guider et accompagner 

nos élèves pour leur permettre de « Naviguer l’Estuaire de la 
réussite »

Élèves, parents, grands-parents et citoyens, profitez, vous 
aussi, de cette occasion privilégiée pour leur témoigner votre 
appréciation de leur essentiel et indispensable travail!
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ACHAT antiquités $ de tout 
genre! Tadoussac à Baie-Co-
meau, Saguenay. Ferme-
ture de maison, succession, 
vide-grenier, garage, ferme, 
de tout $$$. Achat de vieil-
leries $, outils $, jouets $, 
collection $. Paye comptant 
$$$. Tél. 418 514-8978

LOT DE SCIES À CHAINE, 
1 BALAI MÉCANIQUE DE 
4 PIEDS. TÉL. 418 589-4227

ACHÈTE vos vieux jeux et 
vieilles consoles, Nintendo 
NES, Super Nintendo, Nin-
tendo 64, Wii, Wii U, Ninten-
do Switch, Gameboy, DS, 
3DS, Sega Genesis, Sega 
Saturne, Dreamcast, Plays-
tation, Xbox, Vectrex, Cole-
co, Intellevision, Virtial Boy, 
Turbo Gra� x, Atari, � gurine 
Amiibo ou autres consoles. 
Offre très bon prix pour 
vos jeux et consoles $$. 
Tél. 418 297-9523

ANA Médium, spécialiste 
des questions amoureuses 
depuis 25 ans. Le secret 
des rencontres positives, 
la méthode pour récupérer 
son ex et des centaines de 
couples sauvés durable-
ment, réponses précises et 
datées. Tél. 450 309-0125

Lors du décès d’un être cher,
d’un parent ou d’un ami.
Faites un don à la Fondation du

Centre de santé des Nord-Côtiers
TOUS LES DONS RECUEILLIS

serviront à l’achat d’équipements 
pour les pavillons de Bergeronnes, 

Escoumins et Forestville.

DONS EN LIGNE : fondationcsnc.org

CONTACTS directs et rencontres sur le service #1 au Qué-
bec! Conversations, rencontres inattendues, des aven-
tures inoubliables vous attendent.  Goûtez la différence! 
Appelez le 438 899-7001 pour les écouter, leur parler, ou, 
depuis votre cellulaire faites le # (carré) 6920. (Des frais 
peuvent s’appliquer). L’aventure est au bout de la ligne. 
www.lesseductrices.ca  

RECYCLEZ
votre journal 

pour un avenir 
plus vert!

OFFRE DE SERVICE

www.niveauxdeau.gc.ca

LES MARÉES
source: environnement Canada

ASTROLOGIE/ OCCULTISME/ 
CARTOMANCIE

AGENCES/ RENCONTRES

DIVERS À VENDRE

DIVERS 

2024-02-07 (mer)

Heure (m) (pi)

05:34 0.9 3.1

12:05 3.8 12.4

18:49 0.7 2.3

2024-02-08 (Jeu)

Heure (m) (pi)

00:40 3 9.8

06:28 0.7 2.2

12:57 4.1 13.6

19:36 0.4 1.3

2024-02-09 (ven)

Heure (m) (pi)

01:29 3.2 10.6

07:19 0.4 1.3

13:45 4.4 14.5

20:20 0.1 0.4

2024-02-10 (sam)

Heure (m) (pi)

02:16 3.5 11.5

08:09 0.2 0.6

14:30 4.6 15.1

21:01 0 -0.2

2024-02-11 (dim)

Heure (m) (pi)

03:00 3.8 12.4

08:59 0 0.1

15:15 4.6 15

21:41 -0.1 -0.3

2024-02-12 (lun)

Heure (m) (pi)

03:43 4 13.1

09:49 0 -0.1

16:01 4.4 14.5

22:21 0 0

2024-02-13 (mar)

Heure (m) (pi)

04:26 4.1 13.5

10:38 0 0

16:48 4.1 13.6

23:02 0.2 0.6

FORESTVILLE
ACHAT antiquités $ de tout 
genre! Tadoussac à Baie-Co-
meau, Saguenay. Fermeture 
de maison, succession, vide-
grenier, garage, ferme, de 
tout $$$. Achat de vieilleries 
$, outils $, jouets $, collec-
tion $. Paye comptant $$$. 
Tél. 418 514-8978 

 

Camps de chasse sur le bord 
du réservoir manic 3 à 30 
min passer le motel énergie. 
16'x20' 4 saisons, frigidaire, 
poêle au propane, remise à 4 
roues. Accessible en pickup. 
Contacter Sylvain 418-818-
9738 

 

SUV KIA SORENTO 2014 au-
tomatique, 148 000 km. Inté-
grale. Store intégré aux 
vitres arrière, intérieur noir. 
Très propre. 11 000 $ Tél. 
418 589-1436 ou 418 378-
9875 

LOT DE SCIES À CHAINE, 1 
BALAI MÉCANIQUE DE 4 
PIEDS. TÉL. 418 589-4227 

 

Astrologie/ Occultisme/ Car-
tomancie 

ANA Médium, spécialiste 
des questions amoureuses 
depuis 25 ans. Le secret des 
rencontres positives, la mé-
thode pour récupérer son ex 
et des centaines de couples 
sauvés durablement, ré-
ponses précises et datées. 
Tél. 450 309-0125 

 

ETITES ANNONCES
418 587-2090 poste 2210

AUSSITÔT

PARU,
AUSSITÔT 

VENDU!Heures de tombée :  
dépôts,  1  h

TARIFICATION : 
20 mots et moins : 6 $ 

Encadré gras ou inversé : 8 $ 
Couleur : 10 $ 

Avec photo : 30 $ 
Marché aux puces 99 ¢ 

(Article d’une valeur de 300 $  
et moins, maximum 4 mots.)

P
reception@lemanic.ca

RACHAT de vos carabines et 
fusils par l’armurerie Sécure 
Armes, estimation profes-
sionnelle à domicile, dépla-
cement partout au Québec, 
accréditation GRC, reçu et 
transfert SIAF inclus. Tél. 581 
989-ARME (2763) 

 

ACHÈTE vos vieux jeux et 
vieilles consoles, Nintendo 
NES, Super Nintendo, Nin-
tendo 64, Wii, Wii U, Nin-
tendo Switch, Gameboy, DS, 
3DS, Sega Genesis, Sega Sa-
turne, Dreamcast, Playsta-
tion, Xbox, Vectrex, Coleco, 
Intellevision, Virtial Boy, 
Turbo Grafix, Atari, figurine 
Amiibo ou autres consoles. 
Offre très bon prix pour vos 
jeux et consoles $$. Tél. 418 
297-9523 

SUIVEZ-NOUS  
sur Twitter 

Journal Haute Côte-Nord

Agences/ Rencontres 

CONTACTS directs et ren-
contres sur le service #1 au 
Québec! Conversations, ren-
contres inattendues, des 
aventures inoubliables vous 
attendent.  Goûtez la diffé-
rence! Appelez le 438 899-
7001 pour les écouter, leur 
parler, ou, depuis votre cel-
lulaire faites le # (carré) 6920. 
(Des frais peuvent s'appli-
quer). L'aventure est au bout 
de la ligne. www.lesseduc-
trices.ca   

OFFRE DE SERVICE

NOS JOURNALISTES  
TOUJOURS 
PRÉSENTS  
LORS DES  
GRANDS  

ÉVÈNEMENTS!

À LA RECHERCHE  
D’UN EMPLOI?

VISITEZ LE 

CAMP DE CHASSE

dépôts, vendredi 10 h

AUTOMOBILE À VENDRE 

DIVERS À VENDRE

DIVERS 

Claudie au 418 587-2090

Forestville

136 pi2 | Grande fenêtre  
Salle d’eau commune  
Électricité incluse 
380$/mois plus taxes 

Lyne Gagnon Escoumins        450,00  $ 
Diane Desbiens Portneuf-sur-Mer        100,00  $ 
Lucille Gagnon St-Marc        100,00  $ 
Brigitte Dufour Sacré-Cœur        225,00  $ 
Nathalie Tremblay Colombier          62,50  $ 
Luc Girard Escoumins          62,50  $ 
Danielle Maltais Bergeronnes          62,50  $ 
Alain Thibeault Portneuf-sur-Mer          62,50  $ 
Mona Tremblay Longue-Rive        150,00  $ 
Micheline Barbeau Colombier        137,50  $ 
Gisèle Girard St-Marc        137,50  $ 
Monique Gagnon Longue-Rive        300,00  $ 
Guy Jourdain Longue-Rive     1 000,00  $ 

Dimanche 28 janvier 2024 • 2 850 $ en prix

Florence Fortin Colombier          400,00  $ 
Danielle Tremblay Colombier          200,00  $ 
Serge Boulay Escoumins            66,70  $ 
Pâquerette Simard Sacré-Cœur            66,70  $ 
Louise Émond Portneuf-sur-Mer            66,70  $ 
Marcel Dufour Escoumins          150,00  $ 
Ginette Laprise Longue-Rive          150,00  $ 
Carmen Tremblay Longue-Rive          500,00  $ 
Marcel Jourdain Longue-Rive          500,00  $ 
Florence Maltais Escoumins          500,00  $ 

TÉLÉVISION RÉGIONALE HAUTE-CÔTE-NORD
328, route 138, Les Escoumins, Québec GOT 1KO

Service de nouvelles • Service de publicité • Service d'enregistrement vidéo
« Au fi l de la Haute-Côte-Nord » Tél. : 418 233-2156 • Téléc. : 418 233-2340

Mercredi 31 janvier 2024 • 2 600$ en prix
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NÉCROLOGIE 

Ne m’abandonne pas  
« Ne me demande pas de me rappeler,  

n’essaie pas de me faire comprendre, laisse-moi me reposer.  
 

Fais-moi savoir que tu es avec moi.  
Embrasse mon cou et tiens ma main.  

 
Je suis triste, malade et perdu.  

 
Tout ce que je sais, c’est que j’ai besoin de toi.  

 
Ne perd pas patience avec moi, ne sacre pas,  

ne crie pas, ne pleure pas.  
 

Je n’y peux rien de ce qui m’arrive,  
même si j’essaie d’être différent, je n’y arrive pas.  

 
Rappelle-toi que j’ai besoin de toi, que le meilleur  

de moi est parti. 
 

N’abandonne pas, reste à mes côtés.  
 

Aime-moi jusqu’à la n de ma vie.  
 

Poème inconnu sur l’Alzheimer 

Pour planifier vos arrangements préalables 
 

Pour vous accompagner lors d’un décès 
 

Pour un soutien au deuil

cfhcn.ca  •  418 589-2570 
De Tadoussac à Baie-Trinité

Cartes de dons disponibles  
dans les salons funéraires  

ou sur le site Web  :  
fondationsssmanicouagan.com  

ou par téléphone :   
418 589-3701 poste 302293

Un don à la mémoire d’un être cher à la  
Fondation de votre centre de santé :  
un geste de COEUR … pour la SANTÉ  

des gens qui demeurent!
Les dons peuvent aussi être dédiés aux secteurs : 

- hospitalier (hôpital Le Royer)  
-  oncologie (cancer) 
- hébergement et soins  

de longue durée  
      (Centres N.-A.-Labrie et Boisvert)  
- protection de la jeunesse

Est décédée le 22 janvier 2024 à l’Hôpital des Escoumins à l’âge de 88 ans 
madame Hélène Tremblay.  Elle était l’épouse de feu Laurent Brisson, � lle 
de feu Marie Gauthier et feu Adolphe Tremblay. Mme Tremblay demeurait 
à Sacré-Cœur.

Elle laisse dans le deuil ses enfants : Suzanne (Réjean Morin), Yves (Julie 
Bouchard), Gilles, Guy; ses petits-enfants : Jimmy, Stéphanie, Simon, Emy, 
Justine, Olivier, Geneviève, Laurence, Juliette, Tyler; ses sœurs, Sœur 
Angélique, Nicole (Laurian Dufour), ses beaux-frères, ses belles-sœurs, ses 
neveux, nièces, cousins, cousines ainsi que ses ami(e)s. 

Selon ses dernières volontés, Mme Tremblay ne sera pas exposée.  La famille 
recevra les sympathies en présence de l’urne cinéraire, le vendredi 9 février 
2024 de 19 h 30 à 21 h et le samedi 10 février de 9 h à 10 h 45 à la résidence 
funéraire au 80B, rue Principale à Sacré-Cœur, suivies de la messe funéraire 
à 11 h en l’église de Sacré-Cœur.  L’urne cinéraire sera inhumée à une date 
ultérieure.

Que toutes marques de sympathie se traduisent par un don à Fabrique 
Sacré-Cœur au 84, rue Principale N. Sacré-Cœur, G0T 1Y0.

La famille tient à remercier le personnel du 1er étage à l’Hôpital des Escoumins 
pour la qualité des soins et de leur soutien.

La direction a été con� ée à : 
Société de frais funéraires de Sacré-Coeur Inc.
80B, rue Principale, CP 327
Sacré-Coeur, (Québec) G0T 1Y0
418 236-4498 |418 514-9925

HÉLÈNE TREMBLAY
1935 - 2024 

Avis de décès
Le 2 février 2024, est décédée à l’Hôpital de Chicoutimi, à l’âge de 78 ans 
et 2 mois, Mme Marise Niquet, épouse de M. Michel Larouche, demeurant à 
Chicoutimi. Elle était la fille de feu madame Cécile Gauthier et de feu monsieur 
Irénée Niquet.

La famille accueillera les parents et ami(e)s le vendredi 9 février 2024 de 18 h à 
21 h et le samedi 10 février 2024 de 9 h à 11 h au :

Complexe funéraire Carl Savard

899, chemin Sydenham, Chicoutimi G7H 2H4

Une cérémonie d’adieu aura lieu le samedi 10 février 2024 à 11 h à la chapelle 
Notre-Dame de Grâce. La crémation a lieu au crématorium du Complexe 
funéraire Carl Savard et les cendres seront déposées au Columbarium  
Notre-Dame de Grâce.

Outre son époux, M. Michel Larouche, elle laisse dans le deuil ses filles : Eve 
(Stephane Boily) et Anne (Simon Tremblay); ses petits-enfants : Alex Fortin (Alec 
Thibault), Pénélope Fortin (Mathieu Berghella), Joey Boily (Ariane Fillion), Léa 
Tremblay et Samuel Tremblay ainsi que son arrière-petite-fille Élie Thibault. Elle 
était la sœur de : Micheline Niquet (Lawrence Gagnon), feu Gisèle (Jean-René 
Doyon), feu Réal (Louise Blanchette), Marjo (Vic Michaud), Louise (Jean-Paul 
Girard), feu Louisette, Serge, feu Réjean, Dominic et Jacques (Coleen Banfield). 
Elle était la belle-sœur de : Marie-Hélène Larouche (feu Jacques Gour), Blaise, 
Yves (Louise Létourneau), Lise (Roland Chabot), Suzette (Michel Roussel), Louise 
(Yvan Duchesne) et Gina (feu Yvon St-Gelais). Elle laisse également dans le deuil 
de nombreux neveux et nièces, parents et amis.

Pour ceux et celles qui le désirent, une personne bénévole de la Fondation de 
ma vie sera présente au salon pour recueillir vos dons. Vous pouvez aussi faire 
votre don en ligne au : https://www.fondationdemavie.qc.ca/ 

Marise Niquet
1945 – 2024

Avis de décès
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PROMOTION
EN HAUTE-CÔTE-NORD

LES TARIFS : 
1 page : promotion 875 $ par parution 

1/2A ou 1/2VA : promotion 438 $ par parution 

1/4A : promotion 219 $ par parution 

1/5VA : promotion 175 $ par parution 

 ANNONCEZ VOS  
OFFRES D'EMPLOI  

TOUT LE MOIS 
DE FÉVRIER À  

30% DE RABAIS
 

 
PROMOTION

EN HAUTE-CÔTE-NORD

1/5 VA 
122 mm      x    125 mm 

1/4 A 
122 mm      x    156 mm 

 

PAGE  
248 mm       x             318 mm 
 

1/2 A 
248 mm      x    156 mm 

 

1/2 VA 
122 mm      x    318 mm 

 

POUR LES ENTREPRISES ET ORGANISMES DE LA HAUTE-CÔTE-NORD SEULEMENT

LES TARIFS :  
1 page :  promotion 875 $ par parution  

1/2A ou 1/2VA : promotion 438 $ par parution  

1/4A :  promotion 219 $ par parution  

1/5VA :  promotion 175 $ par parution  
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Avis / Emplois

AVIS PUBLIC
Avis public est, par la présente donné, par le soussigné, secrétaire général, que 
le Centre de services scolaire de l’Estuaire présentera son rapport annuel 2022-
2023 lors de sa réunion ordinaire du lundi 19 février 2024.

La séance du conseil d’administration se tiendra à compter de 19 h à la salle 
203 située au sous-sol de l’école St-Cœur-de-Marie, au 711, boulevard Jolliet à 
Baie-Comeau.

DONNÉ à Baie-Comeau, ce 7e jour du mois de février deux mille vingt-quatre.

Maxime St-Pierre,
Secrétaire général par intérim

Nous sommes à la recherche de 
personnes responsables pour :

Travaux publics
Moniteur terrain de jeux 
Sauveteur-moniteur 

OFFRES D’EMPLOIS 

ÉTUDIANTS

Pour plus d’informations : 

www.sacre-coeur.
ca/emploi/

Le Centre de services scolaire de l’Estuaire est à la recherche de candidates 
et candidats pour les emplois suivants :     
•   ENSEIGNANTE OU ENSEIGNANT EN ANGLAIS AU PRIMAIRE 
     Tâche partielle jusqu’en juin 2024 
     Écoles Mgr-Bélanger et Bois-du-Nord – Baie-Comeau  
•   ENSEIGNANTE OU ENSEIGNANT EN INTÉGRATION SOCIALE 
     Cours aux personnes aînées  
     Tâche partielle jusqu’en juin 2024 
     Centre d’éducation des adultes de l’Estuaire – Baie-Comeau  
•   ENSEIGNANTE OU ENSEIGNANT EN UNIVERS SOCIAL 
     Contrat à 100 % en histoire/géographie jusqu’en juin 2024 
     Polyvalente des Baies – Baie-Comeau  
•   TECHNICIENNE OU TECHNICIEN EN ÉDUCATION SPÉCIALISÉE 
     Un remplacement et un surcroît de travail jusqu’en juin 2024 
     Polyvalente des Rivières – Forestville  
     École St-Coeur-de-Marie – Baie-Comeau  
•   PRÉPOSÉE OU PRÉPOSÉ AUX ÉLÈVES HANDICAPÉS 
     Surcroît de travail à temps partiel jusqu’en juin 2024 
     École Richard – Chute-aux-Outardes  
•   CONCIERGE, CLASSE II 
     Poste régulier à temps partiel 
     Centre de formation professionnelle de l’Estuaire  
     Baie-Comeau  
•   ANALYSTE EN INFORMATIQUE 
     Poste régulier à temps plein 
     Services informatiques – Baie-Comeau  
•   TECHNICIENNE OU TECHNICIEN  
    EN INFORMATIQUE 
     Poste régulier à temps plein 
     Services informatiques – Affectation selon le lieu  
     de résidence de la personne retenue (Baie-Comeau,  
     Forestville, Tadoussac ou autre)

OFFRES D’EMPLOI

Pour connaître tous les détails,  
visitez notre section Carrière au  
www.cssestuaire.gouv.qc.ca/carriere/.  
 
Téléphone : 418 589-0806, poste 4823 
Courriel : rh@cssestuaire.gouv.qc.ca 

L’acheteur est responsable de toutes les activités concernant l’achat de pièces, matériel et 
équipements relié à l’entretien et à la réparation des équipements. Le poste est temps plein au 
bureau de Pointe-Lebel. Salaire et avantages sociaux à discuter.

Principalement, le travail consistera à :
1- Négocier les prix, les ententes.
2- Recherches nécessaires pour les meilleurs fournisseurs et les meilleurs prix
3- Suivi des garanties
4- Suivi des entretiens
5- Gestion d’inventaire
6- Gestion d’atelier mécanique
7- Réception et suivi des pièces

La personne devra posséder les qualifications suivantes :
1- Connaissances des pièces pour équipements lourds, camions et tout autre type d’équipements industriel serait un atout
2- Très à l’aise avec les outils informatiques
3- Tout autres expériences dans un domaine similaire est un atout

De plus, se démarquera par les qualités suivantes :
•  Excellent négociateur; Excellent sens de l’organisation et de la planification du travail; Grand sens des responsabilités;  
 Rigueur; Disponibilité.

Poste à combler rapidement

Pier-Luc Labranche 418 435-1673
Les Entreprises Jacques Dufour & Fils inc.
1, route 138, Pointe-Lebel, Qc, G0H 1N0

pierluclabranche@ejd.ca

OFFRE D’EMPLOIGESTIONNAIRE ET ACHETEUR 
D’ATELIER MÉCANIQUE
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« On n’a pas souvent des choses 
extrêmes comme ça », fait savoir 
d’emblée Philippe Gauthier, le res-
ponsable des arbitres du secteur 
ouest de la Haute-Côte-Nord avec 
les Prédateurs de la Haute-Côte-
Nord.

« Arbitrer c’est toujours un engoue-
ment et il y a toujours des facteurs 
qui rentrent en ligne de compte et 
qui peuvent être difficiles à gérer en 
tant qu’arbitre », ajoute-t-il.

Le responsable indique que l’atti-
tude des parents peut changer selon 
le calibre des différentes équipes 
de la ligue, et que les parents des 
joueurs plus âgés fréquentent moins 
leurs matchs.

« Dans le M18 (15-18  ans), il y a 
moins de parents dans les estrades. 
Certains joueurs ont leur automobile 
et ils sont plus autonomes », illustre-
t-il.

La responsable des communications 
pour l’Association de hockey mineur 
de la Haute-Côte-Nord, Claudine 
Roussel, confirme que les cas de 
parents qui dépassent les bornes 
sont rares dans la région.

« Je ne pourrais pas dire si ça existe 
plus ou moins qu’avant. Moi ce 
qui m’étonne, c’est que ça existe 
encore », remarque-t-elle.

La porte-parole confirme également 
que ce sont « souvent les mêmes 
personnes qui sont probléma-
tiques ». « Les gens ne se permettent 
pas nécessairement d’intervenir 
auprès des gens qui ont des com-
portements problématiques, et c’est 
ce qu’on devrait faire », conclut-elle. 

La défaite : un mal nécessaire

Les sports de compétition comme le 
hockey ont une fatalité qui semble 
ne pas plaire à certains parents : une 
équipe doit perdre.

Philippe Gauthier résume on ne peut 
mieux la dynamique par laquelle les 
rapports entre les spectateurs et les 
officiels peuvent s’envenimer.

« L’équipe qui est moins forte que 
l’autre est toujours en train de se 
défendre, donc souvent, elle est plus 
portée à avoir des punitions pour 
accrochage par exemple », image-
t-il.

Le responsable explique que les 
punitions données par les officiels 
fâchent certains parents, qui croient 
à tort que c’est la faute des officiels si 
l’équipe qui traîne de l’arrière perd 
la partie.

« Si on ne donne pas de punitions, 
les joueurs qui comptent et qui se 
font accrocher perdent patience et 
se vengent », poursuit-il.

« Ça ne finit plus », souffle-t-il.

Respecter les règlements

Philippe Gauthier revient sur une 
expérience vécue en tournoi qui 
illustre bien la susceptibilité de cer-
tains en situation de match.

« En tant que juge de ligne, j’ai 
signalé une pénalité pour 6 joueurs 
sur la glace à mon arbitre en chef, et 
l’entraîneur l’a contestée en s’éner-
vant », raconte-t-il.

Quand l’arbitre en chef interpellé a 
été lui expliquer la raison de la péna-
lité, « l’entraîneur a dit qu’il n’était pas 

courant », ajoute le responsable des 
arbitres.

« Ça fait qu’il nous a crié après, même 
s’il ne connaissait pas le règlement », 
fait-il remarquer avec un brin d’iro-
nie.

La codification des punitions et 
les règlements de jeu de Hockey 
Québec et Hockey Canada servent 
comme bibles des officiels de jeu, 
et sont accessibles facilement sur le 
web.

Bien que même les arbitres souvent 
ne connaissent pas tous les règle-
ments par cœur, ce sont eux qui 
sont chargés de les appliquer sur la 
glace.

« Parfois les gens dans les estrades 
crient, mais ils ne connaissent même 
pas les règlements », déplore du 
même coup le responsable des 
arbitres.

Une relève difficile à trouver

La relève ne court pas les rues pour 
l’arbitrage.

En plus d’être difficile à trouver, la 
passion chez les nouveaux arbitres 
laisse souvent place à la pression 
qu’ils vivent sur la glace.

« C’est le côté plate de l’arbitrage. 
C’est très rare qu’on se fait féliciter et 
qu’on se fait aimer dans un match », 
juge Philippe Gauthier.

« Se faire crier des choses pas très 
adéquates, ça ne donne pas le goût 
d’arbitrer à nos jeunes », résume de 
son côté Claudine Roussel.

Les arbitres en devenir sont sou-
vent eux-mêmes joueurs, et sont en 
conflit d’horaire entre leurs matchs 
d’arbitre et de joueur.

« C’est ça le nerf de la guerre en ce 
moment », précise Philippe Gauthier.

Les parents qui dépassent les bornes dans 
les arénas sont plutôt rares en Haute-Côte-
Nord. Photo iStock

Les arbitres, 
ces mal-aimés 
du hockey
La semaine dernière, l’histoire d’un 
officiel de Saint-Rémi en Montérégie 
ayant reçu une claque et un poing 
au visage d’un parent a fait grand 
bruit. Les cas extrêmes sont toute-
fois rares dans notre région, bien 
que d’autres problèmes guettent les 
arbitres d’ici.

Renaud Cyr
rcyr@journalhcn.com

Des caméras sur les arbitres
(RC) Claudine Roussel convient que des moyens doivent être pris pour 
améliorer la situation. « Ce n’est pas parce qu’on n’a pas eu de situations 
de violence physique qu’on n’est pas susceptible d’en avoir dans le 
futur », remarque-t-elle.

La ministre responsable du Sport, du Loisir et du Plein air, Isabelle Charest, 
est même sortie sur la place publique à la suite de la situation de l’aréna 
de Saint-Rémi pour appuyer le projet pilote de Hockey Québec visant à 
vêtir les officiels de caméras corporelles.

Hockey Québec prévoit lancer le projet pilote pour le début de la pro-
chaine saison en faisant l’acquisition d’appareils pour quelques glaces 
de la province.

Ces caméras corporelles de style GoPro au cou des officiels font déjà 
l’objet de projet d’essais dans différentes ligues de soccer à l’internatio-
nal, et aussi en Ontario depuis la saison 2023.
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nordx.ca

305, boul. La Salle, Baie-Comeau 
Tél. : 418 296-9191
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Philippe Gauthier

cell.: 418 236-1057

Desmeules Auto
André Desmeules

Propriétaire
Philippe Gauthier

Conseiller aux ventes
Sonia St-Gelais

Directrice fi nancière

182, route 138, 
Les Escoumins

418 233-2490   
1 800 563-4130 Isabelle Gagné

Directrice des ventes

NOUS AVONS CE QU’IL VOUS FAUT, PASSEZ NOUS VOIR! 

F150 XLT 
302A
2018
130 200 Km

30 995 $
Stock 23836A

Focus SE 
hatchback
2013
123 300 Km

7 995 $
Stock 22642B

Escape SE AWD
2017
92 231 Km

17 995 $
Stock 23788A

Escape SEL AWD
2021
34 236 km

27 995 $
Stock 23910A

Ranger XLT
2021
26 300 Km

36 995$
Stock 23905A

Escape SE AWD
2019
72 000 Km

20 495 $
Stock 23846A
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